
1 .-QUESTIONS ECONOMIQUES GENERALES

INDICE DU COUT DE LA VIE

L 'im po rtance de la statistique des prix  provient (en période de crise p rin ­
cipalement) de l'intérêt- po rté par le public à l'appréciation ch iffrée de l'évo­
lution du coût de la vie. Les variations des prix  des produits nécessaires à 
l'existence suscitent en e ffe t, un v if  in térêt dans toutes les classes de la so ­
ciété et leurs répercussio ns sont parfois profondes sur la situation économi­
que et sociale d 'un pays.

Actue llem ent le Service Tunisien des Statistiques calcule et publie l'ind ice 
général des prix  de déta il, qui synthétise la varia tion des prix  des articles 
indispensables à la vie fam ilia le  quotidienne. Mais l'ind ice des prix de détail 
ainsi élaboré n'est pas un indice du coût de la vie : il ne reflète pas complè­
tem ent la dépense fam ilia le  qui comprend en e ffe t également les fra is d 'ha­
b illem ent, de loyer, de transports, de loisirs etc...

L 'indice des prix  de déta il, qui est d 'a illeurs calculé de cette manière dans 
presque tous les pays, rem plit son but qui est traduire la variation d'un en­
semble invariable d 'a rtic les de consommation courante.

L 'u tilisa tion  de cet indice est cependant lim itée à l'étude de l'évolution 
de la situation économique; elle ne saurait en tou t cas, être systématisée 
lors de la confrontation des divers points de vue en présence, en matière de 
salaires, de contrats etc...

Le seul élément précis, servant de base aux discussions, est l'ind ice du 
coût de la vie.

C'est ainsi que l'augm entation rapide des prix  au cours de la première 
guerre mondiale et des années suivantes a posé la question de la mesure des 
variations du coût de la vie, notam m ent en vue d 'a juster ou reviser les sa­
laires et contrats.

Des commissions diverses on t donc été constituées en France dès 1920 
pour aboutir en 1930 à une uniform isation des méthodes grâce aux travaux 
d'une commission centrale pourvue de l'au to rité  nécessaire.

Des commissions régionales ont entrepris dès 1931 le calcul de l'ind ice du 
coût de la vie sur des bases homogènes.

En vue d'une éventuelle adaptation des méthodes de calcul de l'ind ice aux 
conditions spéciales d'observation en Tunisie, nous allons exposer ci-après 
les principes ayant présidé à la déterm ination de l'ind ice m étropolita in .

1. —  Qu'entend-on par « indice du coût de la vie »

L'indice du coût de la vie est l'ind ice de la dépense d'une fam ille  ouvrière 
de quatre personnes dans l'hypothèse d'un budget invariable. Cette restric­
tion est essentielle, car l'ind ice du coût de la vie do it servir à mesurer la va­
ria tion  du pouvoir d 'achat in térieur de la monnaie. Il permet de mesurer 
l'écart entre les salaires d'une part, et les prix des marchandises et services 
nécessaires à l'existence d 'autre  part.

Une te lle  comparaison n'est possible que si l'on enregistre les variations 
du coût to ta l des articles entran t dans un budget-type invariable c'est-à- 
dire com portant les mêmes quantités et les mêmes qualités des mêmes a r­
ticles.



A  chacun de ces éléments fixes est app liqué le prix  un ita ire  variable de 
l'a rtic le  observé périodiquement : la to ta lisa tion  de ces valeurs partielles 
donne la dépense globale à l'époque étudiée.

L'indice du coût de la vie exprime le rapport (généralement m u ltip lié  par 
100) de la dépense to ta le  à l'époque considérée et de la dépense to ta le  à 
l'époque in itia le  (d ite de base).

En rapprochant les variations de l'ind ice du coût de la vie et des salaires, 
on peut apprécier l'évo lu tion du pouvoir d 'achat des salariés.

Si les salaires restent inchangés alors que l'ind ice du coût de la vie sélève, 
cela signifie  que le pouvoir d 'achat a dim inué; au contraire le pouvoir 
d 'achat s'est accru si l'ind ice du coût de la vie a dim inué sans que les sa­
laires aient varié. Si indice et salaires se sont élevés ou abaissés dans la mê­
me proportion, on conclue à une s tab ilité  du pouvoir d'achat.

Ces constatations ne peuvent être fa ites que parce que le budget-type est 
resté invariable.

Si l'on tena it compte des m odifications intervenues dans les quantités ou 
les qualités des articles consommés l'ind ice ne re flé te ra it pas uniquement 
la varia tion  du pouvoir d 'achat, il serait fonction également des variations 
de consommation il serait un indice de la dépense effective des familles.

Il est bien évident que si les salaires varient sensiblement, il en résulte 
des changements dans le mode de vie qui entraînent des m odifications dans 
la dépense globale effective.

L'indice du coût de la vie, calculé en tenant compte des changements 
dans la consommation, varie ra it donc à peu près comme les salaires.

La règle de la constance du budget-type s'impose donc : elle a d'a illeurs 
été adpotée par les Institu ts de Statistique de tous les pays et les organismes 
internationaux (Bureau International du Travail, etc...)

Si au fu r et à mesure que l'on s'éloigne de la période de base le budget- 
type in itia l s'écarte de la réalité  (disparition de certains produits, in troduc­
tion d 'artic les nouveaux ou de remplacement etc...), la méthode du « rac­
cord statistique » permet de conserver des budgets strictem ent identiques 
à deux époques consécutives.

2. —  Le budget-type m étropolita in

Sans entrer dans le déta il de tous les postes du budget, nous donnons ci- 
après les porportions fixées dans la Métropole pour l'année de base 1930 
(modifiées par une circula ire du 4 avril 1940), par grands chapitres :

A lim en ta tion  ...................................................  62 p. 100
Chauffage et écla irage.................................  5 p.8100
Loyer .................................................................  10 p. 100
Habillem ent ..................................................  13 p. 100
Dépenses diverses ........................................... 10 p. 100

100 p. 100
3. —  Calcul de l'indice

Par suite d'une transform ation mathématique, l'ind ice du coût de la vie 
(rapport de la dépense tota le à l'époque considérée et à l'époque de base) est 
calculé à l'aide de la formule défin itive  suivante :

a b c
I =  A  —  -(- B —  -f- C —  - f - .................

a b c
o o o

A , B, C représentent le coût re la tif de chaque marchandise par rapport à 
la dépejpse tota le pendant l'année de basé.
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A N N E X E

Budget-type métropolitain (groupements avec les modifications de 1940)

A. — ALIMENTATION : 62%

Pain .......................................................................11,5 (
Farine, pâtes, r i z ..................................................3,0 )
Pommes de terre et légumes secs .....................6,0 (
Viande, volaille et poissons........................... ...15,5 ) 62%
Produits de ferme (lait, œufs, fromage).............8,0 (
Matières grasses .................................................6,0 )
Sucre, café, chocolat, s e l .....................................4,5 (
Boisson .............................................................. ...7,5 )

B. — CHAUFFAGE ET ECLAIRAGE : 5% ..............................  5%

C. — LOYER : 10%..................................................................  10%

D. — HABILLEMENT : 13% ....................................................  13%

Vêtements .........................................................  6-9
Chaussures ........................................... ............  2,5
Bonneterie et lingerie ......................................  3,6

E. — DEPENSES DIVERSES : 10% .........................................  10%

Hygiène (savon, lessive, bains, etc...)............  4,3
Tabac, journal, cinéma ................................... 3,4
Visites médicales ............................................. 1,5
Frais de transport............................................. 0,8

100%
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Ces coeffic ients (dits de pondération) sont ramenés à un to ta l de 100 
(voir ces pourcentages sur annexe jointe) a0 b0c0 • • • sont les Pr 'x unitaires 
des marchandises à l'époque de base. - a b c : les prix unitaires à l'époque 
considérée.

Les coeffic ients A B C . . .  é tant fixés une fois pour toutes, il su ffit donc 
de relever régulièrement les prix  unitaires et de les rapporter aux prix  de 
base.

L'observation des prix est de beaucoup la tâche la plus importante. Disons 
simplement que des règles strictes doivent être respectées en la matière : 
Par exemple, en ce qui concerne chaque artic le  consommé, les prix  doivent 
être relevés en un lieu déterm iné, pour une qualité constante et bien défjnie.

4. —  Les budgets fam iliaux

L'indice du coût de la vie ne peut être calculé qu'à pa rtir d 'un budget fa- 
m ilia l-type. Ce budget est déterm iné après une enquête auprès de fam illes 
de travailleurs : ouvriers, employés et fonctionnaires. L'enquête est effectuée 
au moyen d'un questionnaire spécial com portant divers tableaux : compo­
sition de la fam ille , dépenses d 'a lim enta tion , dépenses de chauffage et 
d'éclairage, loyer et impôts, dépenses d 'habillem ent, dépenses diverses, et 
éventuellement resso urces de la fam ille .

Ce questionnaire est généralement rempli pour 2 ou 3 périodes mensuelles 
réparties dans l'année. La centralisation des documents et leur explo itation 
perm ettent de tire r des moyennes qui ont été adoptées comme éléments (en 
pourcentages) du budget-type.

L'enquête sur les budgets fam iliaux  présente en outre le grand in térêt de 
fourn ir des renseignements sur les consommations et les niveaux de vie 
Joints aux statistiques démographiques, ces résultats assurent la connais­
sance complète d'une population.
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